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LE MKQDITMS MAIRES 

Le gouvernement invite les tren-

te-six mille maires de France à 

un banquet qu'il leur offre le 22 

septembre courant à Paris, près 

de 20 mille ont promis de ré-

pondre à l'appel. 

Nous croyons intéresser nos 

lecteurs - en donnant la liste des 

maires des Basses-Alpes qui as-

sisteront à ce gueuleton monstre : 

Castellane : M. Goiran, maire. 

Forcalquier ; M. Sicard, — 

Sisteron : M. Thélène, — 

Allos : M. Reynaud, — 

Annot : M. Roux, adjoint. 

Colmars : M. Roux, maire. 

La Javie : M. Chaussegros, cons. mun. 

Le Lauzet : M. Laurent, Maire. 

Manosrque : M. Defarge, — 

Les Mées : M. de Casenove, — 

Mézel : M. Signoret, conseiller mun. 

Peyvuis : M. Daumas, maire. 

Riez : M. Proal, — 

Saint-André : M. Fabre, cons. mun. 

Valensole : M. Dol, maire 

Noyers : M. Imbert, — 

Augès : M. Ohauvenc, conseiller mun. 

Barles : M. Amielh, maire. 

Beauvezer : M. Laugier, — 

Bevons : 1£. Chauvin — 

Beynes : M. Arnaud, — 

Chàteauneuf-Miravail : M. Cassan, adj. 

Entrepierres : M. Chaud, consiller mun . 

Esparron-la-Bàtie : M. Trabuc, maire. 

La Brillanne • M. Basset — 

Lardiers : M. Vial, — 

Le Castelet : M. de Taillas, — 

L'Escale : M. Viton, — 

Lurs : M. Caffarel, — 

Mane : M. Coulomb, conseiller mun. 

Mison : Pleindoux, maire. 

Montagnac : M. Escudier, — 

Nibles : M. Landric — 

Ongles : M. Bizot, — 

Peyresq : M. Gouirand, — 

St-Laurent-du-Verdon : M. Boucard.adj. 

Saint-Maime : M. Fauque, Maire. 

Saint-Michel : M. Mollet, — 
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LA SOIF DD SANG 
PAR 

S. GARNIER 

I V 

Dans la geule du Loup 

— Ils ont vu l'amante tuer l'amant, l'a-

mant tuer l'amante, le fils tuer sa mère... 

Ils ont vu le vol, le meurtre, l'adultère, 

l'inceste, que sais-je enfin ? Ils ont vu touj 

ce que l'esprit peut rêver de bas et de vil, 

de pervers et de lâche, tout ce que l'esprit 

avait rêver... pour qu'ils vissent... tout ce 

qu'une femme cruelle comme moi peut rê-

ver... Et ce sont ces yeux là, mes yeux, 

que tu aimes ? 

— Alors même qu'ils me condamne-

raient au plus effroyable des suplices, je les 

adorerais 1 

Saint-Vincent-sur-.labron : M. Jourdan 
maire 

Selonnet : M. Turrel, adjoint. 

Simiane : M. Lamotte, maire. 

Le Chaffaut.- M. du Chaffaut. — 

Vallavoire : M. Bouchet, — 

Villeneuve : M. Aillaud, — 

Tous ces braves gens vont con-

sciencieusement jouer delà four-

chette pendant que la musique de 

la Garde Républicaine, ou une 

autre jouera les plus jolis mor-

ceaux de son répertoire. Mais 

quelle signification conviendra-t-il 

de prêter à cette noce à grand or-

chestre ? 

Manger ensemble parla bouche 

de leurs maires, quelques tranches 

de saucisson et une aile ou une 

carcasse de poulet, cela va-t-il ra-

mener et cimenter l'union des 

français trop divisés ? on peut con-

cevoir à cet égard quelques doutes 

La vérité est que la plupart des 

maires qui se rendront dans la 

capitale y seront conduits par le 

simple désir de « voir ça » et de 

profiter des facilités accordées 

pour voir Paris et sa grande foire. 

Le résultat politique et social s'é-

vanouira avec les « fumées du 

Champagne» vite dissipés. 

Une question si> pose : le gou-

vernement offre ; qui payera ? le 

compte des dépenses sera certai-

nement établi. Il est probable que 

les fournisseurs présenteront une 

note dont Je total formera un chif-

fre assez rond. Pour ce banquet il 

faut construire une salle et des 

cuisines et des offices, mobiliser 

une armée de chefs, de maîtres 

d'hôtel, de marmitons, de somme-

liers, de cavistes, etc. etc. 

Ce n'est pas tout, MM. les mai-

res, sans doute, ne prendront pas 

dans leur poche les dépenses du 

— Elle redevint sérieuse, glaciale comme 

à l'ordinaire. 

—• Dit-tu vrai ? interrogea-t-elle. 

— Je t'appartiens corps et âmes.., Tu le 

vois bien, puisque pour toi je trahis tous 

mes serments 1 

Elle demeura pensive un moment. 

Un vague souvenir — comme un souvenir 

d'enfance — lui montait au cerveau. Elle 

se rappelait cette affiche du cirque French, 

â l'époque de ses débuts dans la petite ville 

de Krisberg, cette affiche qui portait en 

gros caractères ces mots flamboyants : 

L'ECUYÈRE DES ECUYÈRES 

la mystique 

ROSA LIND 

Mystique, elle ! Elle en avait ri alors. Et 

pourtant, n'y avait-il pas quelque incom-

préhensible mysticisme dans sa vie entière 

dans l'étrange fascination qu'elle exerçait 

sur tous ceux qui l'approchaient ? 

Puis, le souvenir s'envola comme de la 

fumée. . . 

— Allons mon beau cavalier, dit-elle, il 

voyage. Elus et délégués par leurs 

concitoyens — en supposant l'a-

grément de ceux-ci -— Il est assez 

naturel qu'ils demandent à ce qu'-

on inscrive la dite dépense au bud-

get municipal. 
Qui payera ? nous. Contribua-

bles, payez ! Payez la petite noce 

collective et peut-être les petites 

noces privées : on ne va pas tous 

les jours du fond de son village 

dans la grande ville et la pari-

sienne est si ensorcelante ! 
En vérité, la badauderie des 

français dépasse toute mesure. Ce 

n'était pas assez de drainer à Pa-

ris, sans résultat bien apréciable, 

sinon d'apauvrir la Province, des 

sommes considérables, on y ajoute 

ce drainage supplémentaire ! 
Mais, pour un banquet, voilà 

bien des réflexions grincheuses, 

dira-t-on ? la table n'est-elle pas 

('l'entremetteuse de l'amitié» et 

l'âme du pays ne va-t-elle point 

planer sur cette réunion, se récon-

forter, se ressaisir tu ut au moins, 

à ce rapprochement de tous les 

magistrats élus ? 

Plaisanterie pure ! les arbres des 

Tuileries ont vu d'autres agapes 

et l'histoire n'enregistre aucun re-

doublement de patriotisme entre 

la poire et le fromage. Ces dépla-

cements inusités, ces entassements 

accidentels de citoyens plus ou 

moins marquants ne laissent au-

cune trace durable ni féconde. Il 

serait beaucoup plus simple que 

chacun resta à son poste et y rem-

plis conscienceusement son. rôle 

Estomacs remplis et bourses vi-

dées — contribuables payez — tel 

sera le bilan le plus clair de la 

journée du 22 septembre à Paris. 

LÉONARD MONTUERRI. 

s'agit maintenant de tenir vos promesses. 

Vous allez me suivre. 
Complètement bynoptisé, sous le charme 

de sa voix, cherchant toujours le profoud 

de ses yeux, il répondit : 

— Je suis prêt l 

Ironiquement, elle observa : 

— Et ce poignard, reslé là par terre ? 

dit-elle. 
Il ne répondit pas, sans doute à d'autres 

pensées. 

Elle ramassa l'arme et la lui tendit. 

— Il la repoussa avec un triste sou-

rire. 
— Venez conmmanda-t-elle. 

Il la suivit, sans s'apercevoir même quelle 

avait d'un geste rapiJe glissé le poigard 

dans sont corsage. 

Une voiture attendait à la porte — un 

coupé de grande remise. 

A haute voix, elle dit au cocher : 

. — A Chatou, Et bon train, nous sommes 

pressés. 
. Le coher ramena SES rênes et la voiture 

partit. 
Lorsque Paul Belcourt se sentit £ côté de 

la contesse, si près d'elle que le parfum de 

QUE FAIRE ! ! 

Connais-tu ô naïf pâtre de Lure, quel-

que chose de plus contradictoire que les 

principes et les actes de l'homme ? 

Dans les divers règnes de la nature, 

au fond de tes vallées, sur les cimes 

de tes montagnes, quel individu offre 

en soi plus de différence entrel'ôtre et 

le paraître ? 

Un tel, franc-maçon de marque, ne 

cesse dans le mystère de sa loge de dé-

noncer à l'attention de ses frères, les. 

secrètes menées du cléricalisme « qui 

relevé la tête » et de réclamer de l'initia-

tive parlementaire d'énergiques mesu-

res de coercition contre i l'hydre réac-

tionnaire. » 

Dès la nuit close, quand l'étoile du 

berger paraît au ciel, ce farouche sec-

taire traite à table le prêtre qu'il a cou-

tume de bafouer, et docile à son avis, 

décide au dessert, de confier à l'humble 

carmélite l'éducation de sa Rachel ché-

rie qu'il avait juré de rendre païenne. 

Un tel, en la modeste feuille où il en-

tonne ses propres louanges, appelle 

Reinach «youpin», Monis «vil escroc» 

Waldeck-Rousseau « sale jésuite » et à 
l'instant précis où s'imprime cette litanie 

d'injures, il heurte à la porte de ceux 

qu'il outrage, mendie l'aumône de leur 

protection et leur offre « l'expression 

de son absolu dévouement.» 

Celui-ci, temporairement investi par 

une inexplicable caprice du suffrage 

universel d'un mandat électif, demande 

à grands cris la suppression du Sénat 

dont l'opposition arbitraire empêche 

l'application des réformes depuis long-

temps ordonnées par la Chambre des 

Députés. 

I/écho n'a pas encore achevé de ré-

péter les dernières syllabes de son ré-

quisitoire passionné et déjà, revirement 

comique, il annonce que le Sénat où il 

espère trouver un sûr abri contre la mo-

bilité de la foule, est le dernier rempart 

delà liberté, et comme un frein néces-

saire à l'entraînement irréfléchi d'une 

assemblée plus jeune et trop nombreuse. 

Celui-là, sur la pourpre de ses affi-

ches, tonne contre le Concordat qui oc-

troie des subsides au clergé et lui four-

nit ainsi les moyens de combattre la 

ses cheveux l'enveloppait comme ses tièdes 

o deurs qui vous étreignent au fond des 

grand bois silencieux, tout son corps eut 

un frémissement qui trahissait le désir fou 

qui était en lui. 

Il recommença à lui parler de son amour, 

de ces rêves, de ces espérances, cherchant 

à garder ses mains dans les siennes, à ap-

procher ses lèvres de sa bouche. Mais elle 

toujours impassible et froide, maîtresse 

absolue d'elle-même continuait de se dé-

rober à ses étreintes -

— Plus tard ! lui disait-elle doucement. 

Pour le moment vous avez promis dem'o-

béir. Je veux que vous mobéissiez.., 

Lè trajet lui parut un siècle... 

Et cependant la voiture filait vertigineu-

sement. 

Après avoir dépassé les Champs-Elysées 

et l'Arc-de -Triomphe, elle descendit l'Ave-

nue de la Grande-Armée, arriva au Rond-

Point ds Courbevoie, traversa Nanterre, 

se dlrrigea sur Rueil, pour déboucher enfin 

au pont de Chatou. 

( A Suivre. ) 
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République qu'il rêve de détruire ; son 

imaginationsurexcitée dépeint les églises 

transformée en vastes magasins à four-

rages et les curés devenus de prolifiques 

pères de famille. 

Enfin élu, grâce à l'amplitude de sa 

voix, il siège au centre avec ceux que 

la fortune rend modérés et dont il espère 

devenir le gendre ; son ardeur de néo-

phyte le rend hostile à toute proposition 

de nature à modifier le statu quo, et, 

plus que personne il contribue à renver-

ser le ministère qui représente ses idées 

de candidat. 

Cet autre qui dénigre avec tant d'iro-

nie l'institution surannée des sous-pré-

fets et qui emploie toutes les ressources 

de sa dialectique à en montrer la par-

faite inutilité, caresse en son for intérieur 

le doux espoir rie succéder à quelque 

titulaire actuel «en récompense de ses 

services exceptionnels. » 

Si, au moins, le peuple souverain 

dont l'aveugle confiance sert de marche-

pied à l'hypocrisie qui l'exploite en le 

trompant, assagi par l'expérience, ap-

portait plus de logique dans le choix 

de ses élus et dans les suites de ses 

colères soudaines, celà pourrait procu-

rer quelque joie à la conscience humaine. 

Mais, en dépit de se» douloureuses 

déceptions, dès qu'un nouveau charla-

tan parait, hâbleur, menteur, qui pro-

met mille sornettes merveilleuses, une 

refonte générale de lois sociales, la sup-

pression définitive de l'inégalité humaine 

la destruction miraculeuse de la misère 

universelle, il applaudit à ce langage 

dont il sent la révoltante absurdité mais 

qui flatte son éternelle illusion et il vote 

pour l'astucieux fripon. 

Parfois, sans doute, il s'indigne de 

l'insolence du richard qui paie a boire 

et à manger avec un royal mépris de 

l'électeur vénal. Simple feu de paille ! 

Que le talent pauvre et honnête ose 

affronter les Comices, le vocabulaire or-

dinaire n'aura pas assez de brocards 

pour lui rappeller que sous ce régime 

d'égalité, il n'y a place au banquet de la 

politique que pour les privilégiés de la 

fortune. 

Ce triomphe de l'ilidgisme sur la terre 

est-ce un mal passager, est-ce l'œuvre 

de la nature qui a voulu égayer d'une 

scène de cabotinage l'ennuyeux specta-

cle d'un Univers soumis à l'empire de 

lois uniformes ? 

Puisque l'intelligence humaine n« peut 

répondre a <*ette simple question, naïf 

pâtre de Lure dont les bruits de la ville 

n'ont pas altéré la raison naturelle, faut-

il, lors des tumultueuses journées de 

scrutin, accomplir son devoir civique, 

où aller avec toi, respirer à la suite de 

ton long troupeau, l'odeur embaumée du 

thym sauvage, ou écouter à l'heure de la 

sieste, dans les gorges solitaires, le vo -

luptueux gémissement de la douce tour-

terelle ? 

MÉPHISTO. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET REGIONALE 

SISTERON 

Foire. — Après demain lundi, te-

nue de la foire de septembre. Espérons 

que le beau temps favorisera les tran-

sactions de tout ce bric à brac de 

marchandises vendues ou échangées. 

Vendanges. — L'abondance de la 

récolte à fait descendre le prix des rai-

sins à des prix très abordables, on parle 

de 8 à 10 francs les 100 kilos. 

L'Avenir du Prolétariat 
Les adhérents à la section Sisteron-

naise L'Avenir du Prolétariat se sont 

réunis dimanche dernier en un banquet 

fraternel. 

Lé Comité de Marseille avait délégué 

pour le représenter, MM. Julien et Poirot 

président et trésorier de ce Comité. 

A la réunion générale qui a suivi, le 

bureau du Comité Sisteronnais a été 

constitué de la façon suivante : 

Président : 

M. Ferdinand Kougier, 

Vice-président : 

M. Reymond, menuisier. 

Trésorier : 

M. Conis G-us'ave, entrepreneur. 

Secrétaire : 

M. A. Andine, entrepreneur. 

Les personnes qui désirent obtenir des 

renseignements, peuvent s'adresser au 

citoyen président, qui se tiendra â leur 

disposition. 

Les dames sont admises absolument 

dans les mêmes conditions que les hom-

mes. 

Exposition. — Nous sommes heu-

reux d'annoncer que M. Emilio Casa-

grande, depuis longtemps fixé parmi 

nous, a obtenu à l'exposilion de 1900 un 

Diplôme de médaille d'or de 

■t." classe, pour les appareils de pro-

thèse dentaire. 

Nos félicitations. 

Variétés Sisteronnalses. — 

A mesure que les soirées sont plus lon-

gues et plus fraîches, le public fréquen-

te d'avantage le concert, de la rue Droi-

te. 

La troupe actuelle, nombreuse et bien 

ordonné, justifie amplement cet em-

pressement des dilettanti S : steronnais à 

se rendre à notre music-hall. 

C'est d'abord Mme de Sivry, dont la 

voix bien reposée, charme les oreilles 

les plus difficiles. Nous avons dit que 

c'était une étoile de première grandeur, 

nous maintenons notre opinion. Mlle 

Clédor dont le genre est diamétralement 

opposé continu a être l'enfant gâtée des 

habitués. 

Trois jeunes et charmantes artistes 

ont débuté cette semaine : Mlle Mériem, 

très mignonne dans de riches costumes 

de marquis Louis X V : voix très cares-

sante, très musicale et très sympathi-

que ; répertoire choisi et soigneuse-

ment trié sur le volet. 

Mlle Saint-Georges, jolie brunette chan-

tant le genre gommeuse avec une voix 

fort agréable a entendre sou répertoire 

n'a rien de banal ni de rabâché. 

Mlle Emma Richard se trémousse genti-

mentsur scène elle s'y démènecommeun 

joli diable — qu'elle est — dans un béni-

tier, sans souci des superbes costumes 

qui l'enveloppent. La voix est bonne et le 

répertoire amusant. En somme troupe 

exellente et agréables soirées en pers-

pective grâce aux sacrifices que s'im-

pose la direction. 

Lundi ont eu lieu les adieux de Mme 

Schmit et de Mme Laurent, pianiste, 

cette dernière est remplaceé par M. Kié-

né entre les mains duquel le piano et 

très bien tenu. 

Comité d'Initiative des Al-

pes. — M. le président de la Chambre 

de commerce de Digne a donné lectu-

re, à la dernière séance, de la lettre 

qu'il a reçue du comité d initiative organi-

sé à Gap par la j Chambre de commerce 

et de la réponse qu'il a faite à ce comité, 

créé, dans le but d'attirer l'attention des 

Touristes sur nos deux départements. 

» Cette idée, dit-il, paraît excellente, 

et il y a, je crois, intérêt à joindre nos 

efforts pour faire connaître aux étran-

gers les sites admirables que possèdent 

les Alpes, 

» Ce travail d'ensemble serait, il me 

semble plus profitable à tous que l'indi-

cation de points séparés qui ne sont 

souvent pas assez importants pour at-

tirer les touristes chez nous. 

» Si vous le pensez ainsi, je vous 

prie de désigner deux membres de no-

tre compagnie pour se joindre à nos 

collègues de Gap, participer à leurs 

travaux et défendre les intérêts de nos 

régions. » 

I a chambre approuve son président 

et désigne M. Saurin, banquier à Cas-

tellane, et M. Castel, maître d'hôtel à 

Barcelonnette. 

Médailles des Cantonniers. 

— M. le président du conseil, ministre 

de l'intérieur et des cultes, a décerné la 

médaille d'honneur des cantonniers de 

la voirie départementale et communale 

à MM. Blanc Xavier, à Forcalquier, et 

Julien Pierre, à Saint-Vincent de Noyers 

ÉTAT -CIVIL 

du 14 au 21 septembre 1900 

NAISSANCES 

Thunin Léon-Etienne-Chales. 

MARIAGES • 

Néant. 
DÉCÈS 

Odou Joséphine Lonise, 15 jours. 

Nlbles. — Le sieur Amayon, au-

bergiste de notre ville, a été trouvé noyé, 

lundi dernier, dans la rivière de Sasse 

où il était tombé accidentellement en pé-

chant. M. le juge de paix de la Motte et 

la gendarmerie se sont transporté à 

l'endroit où Ton a trouvé le corps. 

P.-L.-M. — A dater du 5 septem-

bre 1900, par suite de l'ouverture de la 

section de ligne de Paray-le-Monial à 

Lamure-sur- Azergues, le train express 

49, partant de Paris à llh.. 05' du soir 

ne prendra plus à Paris de voyageurs 

pour au-delà de Lyon dans toutes les 

directions. 

Ces voyageurs seront admis dans le 

trains express 59 passant par la ligne du 

Bourbonnais (Via Moulins, Paray-le-

Monial) et quittant Paris à 10 h.. 20'. 

du soir. 

Ea outre, et h partir de la même 

date, le train express 48 ne prendra 

plus de Marseille inclus de voyageurs 

pour Paris. Ces voyageurs seront admis 

d^ns le train express 58 passant par le 

Bourbonnais ( Via.Paray le Montai, 

Moulins). 

Tous les dimanches à l'Hôtel des 

Acacias : Glaces et Sorbets. 

Pilules Smsses. ̂ S,. 
gies, migraines, maux de tête. 1 fr. 50. 

UN MONSIEUR S rS?» 
connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de l'estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-
lible de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-même après avoir souf-
fert et essayé en vain tous les remèdes 
préconisés. Cet te offre, dont on appréoiera 
le but humanitaire, est la conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis et franco par courrier et 
enverra les indications demandées. 

Le Livre d'Or de l'Exposition de 1800 
L'exposition est aux deux tiers de sa course. Elle 

est dans toute sa splendeur et elle reçoit un nombre 

plus considérable que jamais de visiteurs de France 

et de l'Etranger, 

Le Livre d'Or, à mesure qu'il se développe, péné-

trer de plus en plus dans tout ce qui constitut l'at-

trait de l'exposition. 

Le 19" fasicule nous fait entrer dans le pavillon 

du Pérou, puis dans la section des Chambres de 

Commerce et des Messageries Maritimes, De là, il va 

au Trocadéro dans le pavillion des Comores. Il re-

vient au cliamp de Mars oîi il nous fait visiter l'Ali-

mentation et l'Agriculture. Il nous mône aux voyages 

animés, Enûn il nous explique le service de VEau. 

Prix du fascicule : 0 fr. 50. 

Pour les abonnements, s'adresser au Journal ou à 

M. EDOUARD CORNELY Editeur, 401. rue de Vau-

irard, Paris. 

Marché d ' I 1 \ 
du 20 septembre 1900 

Bœufs limousins 1 25 a 1 30 

— Gris 1 20 à 1 •25 

— Afrique » à » »» 

Bœufs du pays » X» à » »» 

Moutons du pays 1 68 à »» 

du pays (non tondus) » »» à »» 

— de Barcelonnette » »» à » »» 

— de Gap » » » à » » » 

— Monténégro » » » à 9» 

— Espagnols » »» à » »» 

— Métis » » » à »» 

— Moutons Africains 1 35 à » »» 

— réserve 1 43 à 1 50 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 19 Septembre 1900 

Semaine calme toutefois les deux dernières 

séances ont été faibles. Nos Rentes ont flé-

chi. Le 3 oi° à 100.15 ex-coupon : le 3 1]2 
à 102. 12. 

Nos Sociétés de Crélit sont assoz bien 

tenus. Le Crédit Lyonnais s'est avancé à 

1,128 le Comptoir national d'escompte fait 

598, la Société générale à 608. Le Crédit 
foncier à 665. 

En banque Les Charbonages de Mikhai-
lovka restent à 110. 5n , les Parts Val d'An-
dorre ont des échangent entre 10 et 19 (r. 

L'obligation Hostein est demandée à 101 

Les services rendu par cette sociétés au 

commerce et à l'industrie lui ont permis de 

prendre rang à titre définitif parmi les roua-
ges indispensables à l'activité commerciales 
parisienne. 

L es actions Eclairage des Villes et Fa-

brication des Compteurs etr Apareils divers 

sont fermes à 586. Les recette de cette 

société sont en augmentation constante et 
les travaux sont poussés aotivemént aux 

usines de Montataire qu'elle fait installer 
pour pouvoir répondre aux nombreuses com-
mande qui lui parviennent continuellement. 

Aussi bien et même mieux placé Namur et 

Chimay Dinant paraît appelé au même suc-

cès. Onne doit par oublier en outre les bénéfi. 

ces certains pour la Société qui résulteront 

de l'exploitation de l'Hôtel du Kursaal qui 
est sa propriété. 

Chemins français stationnaire. 

DER NIERS COURS 
3 olo 101. 10 
3 1[2 ojo 102.17 
Crédit Foncier 663 
Comtptoir National d'Escompte 598 
Crédit Lyonais 1. 122 
Société Générale 608 

Chers Lecteurs, soignez vos ma-

lades vous mêmes, par la Médecine 

biochimique avec des remèdes inofifensifs 

agréables a prendre et d'un prix modéré 

A cet effet abonnez-vous à La Mé-

decine Populaire, rédigée à Toulouse 

par le professeur J. Orth, au prix de 2 f. 

par an. Consultations gratuites. 

A VENDRE 
Environ 20,000 fagots 

A des conditions très avantageuses 

S'adresser à M. Reynier, proprié-

taire à la Grande Sainte-Anne. 

TIRAGE DES LOTS 
On reçoit Dix Nos pour Cinq francs. Association Part. 

Le 15 Octobre prochian 1" Tirage des PANAMA à LOTS. Un G ru» lot 

350.000 fr. un lot ÎOO OOO fr. deux de lu.ouu fr. 50 de l.ouo fr. 

Ecrire sans retard au directeur de la Société Nationale 29 Rue Turgot 

PARIS. 

RÉGÉNÉRATEUR 
NIVERSEL. Orne 

CHEVEUX 

S, A. ALLEN 

Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis la couleur et la beauté naturelles. 
Il arrête la chute des cheveux. Il fortifie les racines et enlève les pellicules. Il ne dessèche 
pas les cheveux, mais en conservant leur sève, il leur communique uno souplesse salutaire qui 
les empêche de se casser ou de tomber. Il fortifie et embellit la chevelure. Prospectus franco 
suc demande. Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique : a6, RUE ETIENNE MARCEL, PAR» 

5e trouve à Sisteron chez M. H. REBATTU merc, parf. rue, Ported e Pojvence 
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UN CLOU DE L'EXPOSITION 

Un des Olous de l'Exposition, et un vrai 

Clou celui-là, c'est le colossal Ballon captif 

de la Société du St-RAPHAEL-QUiNQUI-

NA. 

Ce n'est pas seulement de l'Exposition, 

mais de tout Paris qu'on lit sur cet im-

mence aérostat ce nom si souvent répété : 

St-RAPHAËL-QUINQUINA. 

Oe Vin tonique de premier ordre est ap-

précié et connu dans le monde entier. En 

lisant la réclame du Ballon, tous les étran-

gers venus à l'Exposition sont en pays de 

connaissance. Us trouvent facilement à 

Paris, ce qu'ils consomment soit à Chicago, 

à Buenos-Ayres, à Calcutta, à Shanghaï, 

etc.. etc.. 

Le St-RAPHAEL-QUINQUINA figure 

en outre merveilleusement à l'Exposition à 

la olasse 61. ancienne Galerie des Machines, 

où chaque jour une foule oonsidérable se 

presse à son magnifique Pavillon pour y ve-

nir chercher les divers objets distribués au 

au Public et y porter leur commande. 

Le St-RAPHAEL-QUINQUINA jouit 

d'un prestige et d'une popularité de pre-

mier ordre dus à la supériorité et à l'an-

cienneté de cette marque qui sans publicité 

tapageuse a atteint les sommets de la Re-

nommée. 

A tout Seigneur, tout Honneur : le St-

RAPHAEL-QUINQUINA a été déclaré 

HORS CONCOURS. 

Malgré les nombreuses imitations, le St-

RAPHAEL-QUINQUINA est resté et reste-

ra toujours le Tonique idéal par excellence. 

nn IjlfllO sur simple signature à long term 

rilLIo 4 o/o. Ecrire Caisse d'Avanoes 

39, boulevard Saint-Denis, PARIS. 

REPRÉSENTANTS ?
0
l"eiî™ 

lités des personnes sérieuses pour placer 

huiles d'olives et savons. Appoints 120 frs. 

par mois ou remises très élevées. Ecrire à 

Théophile Berthon, fabricant à Salon 

(B. D. E.). 

A &OUI3R 

sise à 100 mètres ds la Gare de Mison 

Jardin anglais, fruits divers ombrages, 

pêche, chasse. 
PRIX MODÉRÉ 

S'adresser à M. HEIRIÊS, notaire à 

Sisteron. 

LECTURE POUR TOUS 
"Vingt-cinq millions, tel est le chiffre fabu-

leux auquel s'élève déjà le nombre des vi-

siteurs de notre Exposition. Pour la légion 

do favorisés qui l'ont vue et admirée, quel 

éharme ce sera que de retrouver dans le No 

de SÊPTEMBRE des LECTURES POUR Tous de 

vivantes reproductions de tout ce qui les a 

le plus vivement frappés 1 et pour les autres, 

pour ceux qui n'ont pas vu l'Exposition, 

quelle joie que de pouvoir, grâce aux splen-

dides illustrations que contient ce mois-c; 

l'attrayante revue publiée par Hachette, f ire 

en imagination un voyage à travers la Cité 

des merveilles !... Dômes, Palais, Machines. 

Coins de quartiers exotiques, Œuvres d'art 

et curiosités de toute sorte, voilà ce qu'on 

trouve dans le plus récent No des LECTURES 

POUR TOUS . Voici les titres des artieles pitto-

resques qu'il oontient : Les neuf régnée de la 

Peinture au dix-neuvième siScle ; L'Exposition 

Géante : la vie d'un monstre ; l'muvre det siècles 

pour la parure des femmes ; filions lointaine» et 

Sensations exotique» ; De Vàge de la vapeur h 

J âge de Viltelrieité ; Mervoilleutee conséquente» 

à"une découverte ; A vol d'oiseau ; De» etphe» 

disparues dan» le monde de la lecomotion ; Le 

monde, ehamp de bataille du Commerce et de l'in-

dustrie. -

Le numéro 50 cent. — Abon. : Un an : Paris, 

6 fr. Départ. 7fr. ;Etr. 9fr 

L'ART ds GXJjâmXS*. 
Î par 

LE DERMOTHËRAPISME 
Éleotro-Végétal 

Tel est le titre de l'ouvrage qui vient 
d'être publié sur l'admirable découverte de 
l 'Académie Dermothérapique. 

L'étude de chaque groupe de maladies, 
appuyée de faits de guérison d'une rigoureuse 
exactitude, attesle la puissance curative du 
Dermothérapisme qui dispense de l'usage des 
drogues empoisonnées. 

Cette importante brochure est envoyée 
gratuitement par le Directeur de l'Académie 
Dermothérapique, 46, Rue de Clichy, à Paris, 
à toutes îles personnes qui lui en font la 
demande; elle est indispensable à tous ceux qui 
souffrent et qui veulent guérir, quelle que soit 
la nature de la maladie. 

ATELIER DE SERRURERIE 
FORGE ET TRAVAUX POUR MOULINS 

SÀBATIER dit BOURGUIGNON 

GRANDE PLACE SISTERON 
CYCLES & ARMES 
Réparations en tous Genres 

«O années «le succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 189s 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition nationale ROUEN 1896 

Exposit. universelle BH1Î SCELLES 1897 

« RICQLES 
ALCOOL 

de 

MENTHE 

Le seul Alcool de Menthe Véritable 
BOISSON HYGIÉNIQUE d'un goût exquis et d'une 
fraîcheur délicieuse, calme instantanément la soif 
et assainit l'eau. 

ELIXIR SOUVERAIN contre les indigestions, la 
dysenterie, la Cholêrlne, dissipe les maux de cœur 
de tête, d'estomac. 

EXCELLENT aussi pour la Toilette et les dents . 

SE MÉFIER des IMITATIONS . 

EXIGER LE NOM DE RICQLES 

A CÉDER A L'AMIABLE 
Un Atelier de Serrurerie et 

Balancerie 
AVANT 55 ANS D'EXISTENCE 

donnant droit à l'exploitation du brevet 

pour la fabrication de la Romaine dite 

à Moufle commençant à 0 ( système 

Clément Auguste ) autorisée par déci-

sion ministérielle du 22 décembre 1880. 

Très bon poste et de grand avenir, 

la maison étant achalandée et aucun 

atelier de balancerie n'existant dans la 

région. 
S'adresser pour traiter à Monsieur 

CLÉMENT Auguste, serrurier-ba-

lancier, rue de l'horloge, Sisteron. 

Facilité pour le payement 

Pour bien voir l'Exposition 
Les Guides à l'Exposition ne manquent pas ; 

mais quel est le plus substantiel, le plus com-

plet et fe plus pratique ? Quel est celui qui of-

fre le plus d'avantages à ses acheteurs 1 Cer-

tainement le Paris-Exposition publié par l\Al-

manach - Hachette. 

Le Paris-Exposition-Hachette s'adresse à 

toutes les bourses ; il indique la manière de vi-

vre à Paris avec le budget le plus restt-eint 

C'est le seul Guide qui donne les prix des res-

taurants populaires. 

Le Guide de l'Exposition publié par l'^Al-

manack Hachette offre à ses acheteurs tant de 

primes et d'avantages qu'il est impossible de 

rêver un Guide plus àventageux : c'est le Gui-

de qui rapporte au lieu de coûter. 

1 plan d'ensemblp en couleurs. 16 plans d'en-

semble partiels, 250 gravures, 35 bons donnant 

droit à des faveurs dans des restaurants, ou à 

des entrées à prix réduit dans les principales 

attractions de l'Exposition et dans des théâtres 

de Paris, sont contenus dans le Paris-Expo-

sition-Hachette, et font de ce volume de 512 

pages qui ne coûte que 1, fr 50, le véritable 

Guide gratuit Ai Paris et de l'Exposition . 

Le Guide paris-Exposition-Hachette sera 

non seulement le Manuel indispensable des 

voyageurs à Paris et des visiteurs de l'Exposi-

tion, mais un livre qu'on relira et qu'on gar-

dera, et qui a sa place dans les bibliothèques 

et les familles, à côté de cette admirable peti-

te encyclopédie populaire : VAlmanack Hachette 

L'explorateur : — J'ai déchiré mes habit» 
dans les brousses. 

 Venez chez moi, maman a h bon Fil- AU 

CHINOIS. 
Si vous voulez avoir un travail 

facile, une couture solide et bien faite, 

servez- vous du 

FIL AU CHINOIS 
En Pelotes au Fil d'Or 

te plus long métrage. — La meilleure qualité. 
Sur demande MM- PH.-VBAU et O île Lille, 

«nvoient gratuitement, 2 pelotes d'échantillon. 

ATELIER DE REPASSAGE 
APPRET AU NEUF — GLAÇAGE 

A LOUER DE SUITE 

Ul\ MAGASLY 
SITUÉ OMIS LE CENTRE DE U VILLE 

pouvant servir à tout commerce 

S'adresser au Bureau du journal. 

GRANDE LIQUIDATION 
Pour cessation de Commerce 

BRUN ADOLPHE 
RUE DELEUZE (Valaye) SISTERON 

M. BRUN à l'honneur d'informer sa 
nombreuse clientèle, qu'à partir de ce 
jour il sera mis en vente des Chaus-
sures en tous genres, fines et fortes 
pour hommes, femmes, fillettes et en-
fants, à des prix défiant toute concur-

rence. 

A vendre dans de bonnes 

conditions de prix 
Outillage complet de cordonnerie et 

TROIS MACHINES A COUDRE en très 
bon état dont une à tube. 

A LOUER 
Aux environs de Sisteron 

VILLA meublée ou non meublée 
près gare, site pour pêche et chasse 

Prix modéré 

S'adresser au bureau du journal 

A CÉDER D'OCCASION 
DICTIONNAIRE TROUSSET 

5 volumes en bon état, très jolie reliure 

S'adresser au bureau du Journal 

SiSTEUON- JOURNAL 
EST EN VENTE 

MARSEILLE chez Madame GRA. 

Cours Belzunce. 

à AIX ' chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau 

à TOULON, Chez M-8 ROLLAND 

KIOSQUE N' 2 ; BOULEVARD DE STRASBOURG 

LESSIVE PHENIX 
ne se vend qu'en paquets de 

I, 5 & IO KILOGR. 

5ÔO & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
sisnés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX ' 

11*1. du Foie 
dû Itatrtc* 

Fn bta.ichet 

BO 
. Thermal 

\ U DE Tumeurs 

il êJ 
Près Montêlimar (Droroei- - 5 a iO Ir. par jour. 

1 bouteille par jour contre l'Obésité, surtout r.ell. in 
centre. — Ecrire au Gérant pour caiss» de 60 bor.tfluiei 

 (3S tr.) ;.rise à la Gar
P

 M
""

|f,|;
'"

ar
 j 

TROIS ÉTAGES 

En très bon état à VENDRE à 

prix modérés 

S'adresser à M. Casimir SA UZE, 

à CAROMBE (Vaueluse). 

A louer présentement 

RESTAURANT DONZION 
Toutes ses dépendances 

Bien achalandé 
Vastes salles aménagées pour ban-

quets et bals ; écuries, remises et gre-

niers. 

S'adresser au Restaurant, à M. Don-

sion, Bouéher où à M. Clergue, maître 

d'hôtel. 

UN APPRENTI 
S'adresser Chez M. BORRÈLY 

peintre, rue Saunerie, SISTERON. 

AUX 100.000 CHEMISES 
3, rue Tapis Vert, MARSEILLE 

Vente directe du producteur aux 

consomateurs. 

de Chemises Q fp on nj I en 
repassées à 0 il. OU Cl 4.31) 

En vente chez tous les marchands de jour-

naux et dans les bibliothèques des gare la 

Collection à 15 centimes 
le volume (franco par poste 25 centimes) 

Editions complètes des chefs-d'oeuvros de 

toutes les littératures 

VOLUMES PARUS LE 25 AVRIL 1900 : 

1. Le Barbier de Sévilte (Baumarchais). 

2. Paul et Virginie (Bernardin de St-Pierre). 

VOiNT PARAITRE 

3. Manon Lescaut 1» partie (Prévost), 

4. — 2e partie — 

5. Le Mariage de Figaro (Baumarchais) . 

6. Atala (Chateaubriand). 

7. Le Malade imaginaire (Molière). 

8. René (Chateaubriand). 

9. Les Fourberies de Scarin (Molière). 

10. L'Avare (Molière), 

Il est publié un volume, au moins par quin-

zaine. 
Abonnement à 10 volumes (à recevoir au 

fur et à mesure de leur apparition, 2 fr. 2 b. 

Adresser les demandes, accompagnées du 
montant en un mandat poste, a l'éditeur 

MARCEL RIGORDY, 15 rue Grande-Chaumière 

Paris. 

LA KABILINE 
j Véritable Teinture, det ménage», j 
LA KABILINE 

I Pour rendre neuf» ses Vêtements I 

LA KABILINE j Adoptée par les Personnes économe*! 

LA KABILINE 
Vendue dans le inonde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes. 

Le Gérant : AUGUSTE TURIN 

&eu«]f MBUti chu lei SŒU RS b 1* CHARITE. 1 OB, Ru* Saint- Do m In mat, PwCt, 1 

mww^w 0VIXBT, Pli", i, P..s vige Saulnicr, Paris et i— l'h'". — «rat», fraw». flWW 

Mademoiselle Th. CHABERT 
Rue du Glissoir, 13, Sisteron 

EXPOSITION DB PARIS 

$e manquez pas de visiter ta 

BELLE JARDINIERE 
2, Rus du Pont-Neuf, 2, PARIS 

La PLUS GRANDE MAISON de VÊTEMENTS 
OU MONDE EKÏIER 

Conieetionnés et nr Heure pour HOMMES, DAMES et ENFANTS 

CRÉA TION SPÉCIALE POUR 1900 

^Complet Exposition.-». 52"' 

© VILLE DE SISTERON



MAISON DE CONFIANCE ONDÉE EN 1848 

E 
Mue Mercerie, SISTERON, (Basses-Mpes.) 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 
OftFÈYREttïl^OPTïaOE 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 
Oll, ARGENT, DOUBLÉ ET NICKEL 

Orievrer.e, Argent et Ruotz I e titre 
DIAMANTS ET PIERRES FINES 

Spécialité i>»nr Corbeille de Mariage 

BIJOUX. D©S JtLFBS 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 
ET GENÈVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ET DE MATHÉMATIQUES 

LUNETTERIE FINE DE MOREZ 

Longues vues et Jumelles choix supérieur 

RÉPARATIONS TRÈS "SOIGNE ES „ET .GARANTIES 

Achat au plus haut Cours des matières Or et Argent 

marna 

.a Grande Savonnerie G. FKS1I 
arseille 

et G ie 

SAVON PUR 

72 ojo d'huile 

" EXTRA" GARANTI 

SAVON PUR 

72 0[0 d'huile 

'EXTRA" GARANTI 

LE CHAT 
Le SAVON EXTRA MARQUE "Le Chat" est un Savon pur 

! fabriqué avec des matières premières de qualité supérieure, 

I il procure une économie de 30o|o sur le poid5)du]savon employé 

DAHS TOUS LES CAFES DE LA V8LLE 
rm»—niii mi imn i<_jn nn.Mii iLii»LtWMMMK»a»www^>m»»a» 

OUEURS s UPÉRIEURES CuSENIER 
\ BASE DE FINE CHAMPAGNE 

0UINÂ CUSENIER 
TOIS'IOUE. LE SEUL VRAI. APÉRITIF. 

NTHE BLANCHE CUSENIER 
NATURELLE r 

A BASE D'ALCOOL PUR DE VIN 

de 

DESSIN 

Papier lngre 

ails 

NOIRE ET CE COULEUR 

COPIES DE LETTRES 

gmpnssions 
COMME 'CIALES 

ET BE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PHIX-COURAÏÏT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEHOH (B. A.) 

AUG. TURIN 

IHVCIPK. INVITÉ S POUB MAIBÏBS 

Affiches de toutes dimensions 

(Impressions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 
PEOSPÉOTTTS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

VARIÉE S 

GAFNETS 
A SOUCHE 

Timbres en Cahoutchouc 

CIRE A CACHETER 

<§arnets d' (Echéances 

CORSETS BALEININ E s. G.U.G. 

Le sou! vendu garanti incassable, le seul amin-
cissant la taille sans gêner la respiration. 

Maison de ventrt :-Mademoiselle Emma BRUN, 

22, Rue Droite, SISTERON. 

Dépô' des Buses Ressort-Fermes jupes et Baleinines 

incassable-;. 

MACHINES A COUDREtuSrauoPERFECTIONiiourFAMILLESetATELIERS 

AOKNCK OBH*»ALS : MAISON ELIAS HOWE, fondée en IM3, 

48, JBovxl4 8éba»topol, 43, Paris. - L. ANDRÉ A Ci'. 

LEAUSOUVERjnNI 
du Docteur B ARRIER FaeulW de Paris^ 

SpénIslM» du milMdla A /• f 

m PRIX: FR. 3.SO 

GUÉRIT 
rapidement 

les 
PLAIES 

4 

■ Pi! 

consultations grailles Un BA8RŒF • 
de l'Eléphant, 6, rue Saint-Come. Lyon | 

Dépôt à Sisturon : Pharmacie FERRAAD 

BANQUE SPECIALE 
DES VALEURS INDUSTRIELLES 

Capital : »0 Million* 
9&. rue vlTi«iiiio, parle. 

La BANQUE SPÉCIALE des VALEURS 1»BU» 
TRIELLES a l 'honneur d'informer las por-
teurs de ses actions et de ses parts 
de fondateurs, qu'elle est sur le point 
de constituer 

La Compagnie Générale Commerciale et Mestrielli 
au Capital de 10 Millions de francs. 

Les porteurs des actions et des parts 
de fondateurs de la BANQUE SPECIALE des VA-
LEURS INDUSTRIELLES désireux de profiter 
du privilège de souscription que leur 
confère l'article 7 des statuts, devront se 
faire connaître à la Banque avant la 
ÎO Mai 1899, dernier délai, et lui indi-
quer les numéros de leurs titres. Ils 
recevront ensuite les renseignements 
nécessaires et toutes les pièces a signer. 

La Géran*. Vu pour la légalisation d« la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


